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1879—Arrangements dTdrer—1879.

JOUR de LmUMIAK A celui*. ACTIF, >18,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, dos 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux toux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

eu ville et à fa campagne, 
provinces de Québec et d'i

En toutes sommes voulues.
ttgr Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

4 F. X. MICHAUD,3 DIVISION OUEST.

Lb route la plu» courte et la 
plue directe entre Montréal 

et Ottawa.

*1
TAÏLÏAÜ BURE A h ;

No- 513 Rue SUSSEX,LIBRAIRE. CHEZAveliin. PORTE VOISINR DK CHEZ M. D AGI ER.

Ottawa, 14 octobre 1879. CHATFIELD,Formé* Délivrée- lan.I T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JlJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

MALLES- 92, nUS niDEATT. "
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1*79.

R. G. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cilt d’Ottawa 

et Iç Comté de Carlelon. 
Bureau—No. 60 Run Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

o. i 12 ou the 
fourth of an 

front by 8 
17 owned i

I
Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m?
Quitte à Hall........................ 9.20 aqn, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... . 1.50
Quitte Hochelaga. ...........
Arrive à Hull.................... .. 2.00 p.m, 9.00 p.m
Arrive à Aylmer.............. 2.35 p.m, 9 35 p.m*

Des magnifiques CHARS SALONS eont 
attachés à chaque train de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Eat.-Montréal, Québec, 
•to.....................

SS dans les 
Ontario.“Le Fieu Public”ï p.m, 8.50 p.m. 

a.m, 4.30 p.m.
•é de New-York.........

K -.9.30 lan.91 11!40 Poêle double, le meilleur qui 
existe.

pouces............... .

SEULEMENT ,t

etc- 
r, Kara J. Brewer, 

ENCANTEUR
x::::
, été.. 

ffmitiey

JESSo. one of the f 
pent, more or 
street, in the 

’ the land of 
itreet.

2 001
30 ............HO ▲U1

co tan.86pep? 1200
00 Magasin Populaire148 EUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.

I
LA COMPAGNIE

CHEZ ». ESHOVDB
BUB SPARKS.

.16 ob RELIEUR ET REGLEUR. flHull... M
80 DEAylmer. Rardley, etc. - ■ 

Bu de la rivière Otta-

New Edinburgh
Billings' Bridge............
Malle Aneüiee, N.- 

Y. lea Leudi et Mardi

10 P. LABMONTH,
Comntabl© et agent'grén éra 1 

Syndic officii|j pour le comté de Car- 
leton eUla cité dOttawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Quéi^ec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Life.” 
La ligne.de steamers " Anchor."

Bureau, 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, IR août 1879.

J
8t. André" 

front bjr St. 
Iward Leduc, 
by fieojamim

Livre» de comptes de tonie es* 
peee et de toute dimeuMlon, 

cahier# pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 BUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

N. B.—Ces 

annonce.

poêles ne peuvent être achetés 
ci-dessus qu’en produisant celte

il 4fi 
11 80 58

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

V
1ri. W. HENDRIK, • 

W. H. G LASSO),
Mal - - Président. 

Viee-Présidenl.
COIN DES RUES DE

DIRECTEURS: L’EGLISE ET MJMBF.Br,MD,he Côte gt. 
ided io front 

Madeline, 
tnd northerly

Toutes lettres enrégistréei doivent être mise à la 
poste une demi-heure d'avance. BEAUX■>- John Eastwood, 

Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas,

OTTAWA.
Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 8 h. PM. 

0 heures’A.M.. j jusou'à < heures P.M., obaoue
E F. X. MICHAUD,

433, Ruo SUSSEX,
OTTAWA.

Alexander Duncnn
la. M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le Ï8 OCTOBRE 
JLi 1879, les trains voyageront comme suit :

Ci 'le Corn pagnie est er état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
IHens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 uns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs «pii ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

-72 I °*pitato53?: T. EAJOTTE,
Syndic Offlolol

Pour le comté de Carleton et la vit le 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

Am. A PRIX RÉDUITS.Ottawa. 24 Nov. «7» 6 septembre <879.
Reliures ordinaires, tranche dorée de|25c. 

à $1.0(1 chacun.
Reliures tranche dorée avec agraffe de 50c. 

à $1.50.
Riches Reliures en velours avec agrafe, de 

$1.00c. à $4 00.
Couverture en ivoirine avec agrafes, de 

$1.00 à $3.00.
Couverture en métal doré ou Caoulchoux 

de $1.50 à $3 00.
Couverture m ivoire, avec agrafe, de $2.50 

à $10.00.
Livres d’histoires instructives et amusantes, 

reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 
Livres d'images. Alphabet et Contes illustrés 

pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun. 
Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 

‘■s merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55 cts.; reliure perca­
line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percaline 
plat or 88 cts le vol.

En vente à la Librairie,

J. B. ROLLAND ET FILS.
Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 

Ottawa, 12 décembre, 1879.

le Hull. y-vt!* - Alex. Mortimer.? Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à ll.00a.rn.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m._______

Arrivant à Ottawa : PROTECTIONn aa lot No. 
ormiog part 
5ast aide of 
t, containing 
*d.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMKRIK.

o. ’v. amsMND,
Directeur du département lithographique. 

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée.

riiemin de Fer Intercolonial, De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et; du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à£6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées A

ADÉMÉNAGEMENT.ARRANGEMENTS D’HIVER.

25 àlkx. MacADAMS, 
Gérant.F. DUHAMELCOMMENÇANT LE 17 N0V. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Polnte-Lévis-«......... 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup-----  1 40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles....... .......... 2.41 **

“ Rimouski...........................  4.25 “
“ ■ Gampbellton......... 9.15 «
“ Dalhousie.»........... ......... 9.55 “
“ Bathurst............ ............... 12.00 A.M.
“ Newcastle................ ........ 1.42 “
“ Moncton........... -.1......... 5.00 “
“ SaintnJean:................ .
" Halifax................. .....

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les tiains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Samt-.ltan à 5.05 pjn., le samedi, res- 
ient à Gampbellton le dimanche.

I

de lanown as lot 
T»e, forming, 
d southerly 
by lot No. 
68 feet by.

Les billets donnent droit à des chars salons 
ttochés aux trains quittant Ottawa à 

t Montréal à 5.00 p.m. e 
nécessité de

mbreux amis et le pu- 
transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”

désire informer ses no: 
blic, en général, qu’il a R. C. W. MacCUAIG, T E moyen le plus certain de protéger voire 

LJ Bourse, est d'acheter à 1’“ Arcade" et 
ure manière de protéger 
Canada est d’acheter vof

3.00 Alex. MORTIMER

194, 199 et 198 Bue SPARES.
Ortewa, 12 juillet 1879.

Estimateur et agent général d’assurance 
billets.

et évitent 
changer

P.t
aux voyageurs la 
—A à Prescott.

la meille 
cants du
dises à

les fabri- 
s m arc h un -

Un char. Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder des 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdenshurgh, 
'-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l'Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

lyndic Officiel, 
esoin d’Evalua 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

lan Aussi 8 
On a b

passagers allant à “L’ARCADE”leurs attentifs et de
Merveilleuse invention.

LlfAbGRÂM PATENTÉ DE JACOB
DANS LA MEILLEURE CONDITION.b lot Nb. ar

iog part ef 
by liegar 

les Dubois 
r feet, more

Tweed Canadien Pore Laine 80ct*.
Reconnaissant de l'encouragement 

cju’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

■ do 75 “do do9.25 " 
1.40 P.M. James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

do do do 80"

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui aehitc- 

ronl à

Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 

iront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre ou 
de taxe ne sera demandée, bien q 
penses soient considérâmes

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
ioujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cib.,

146 Bue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

CELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES A Cie.
LACHINE.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tampor 
sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Wm H0WE.ns ou batteries 
. si simple qu’uni h la Në. 

ining.p.rt 
»t bj the 
lot 80, «d 
by 9» feet '

1
Pour renseignements 

passage, billets, 
part, etc., s’adresser au

ux prix de 
tarif du fret, heures de dé-

k 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

’Arcade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96,4 RUE SPARKS,

EUGK DUPUIS,

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.D. POTTINGER,
Surin tendan t-en-chef. arordlulnn Ai tellies

Ottawa, 28 oct. 1879. et «a bouteille*, mm bnreen,]1 J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Sope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

* 184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis !e magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.

exemption 
'"ue nos dé-

Importoleur et marchand deknown as 
K forming 
«JÉoded m
M

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURSî 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa. 26 Déc. 1878Tapisseries et de decors.
W Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
BOW ES POUR les ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Ohevaus

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. lalan.J. POCKIiHtoTON,

Gérant. GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants anx Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France.

PRATIQUE.Napoléon AndetteOttawa, 27 novembre 1879.Fo es the 
urth range 
irt of lot 
rly by lot 
buildings

Fait aussi les
DR. A. ROBILLARD. OUVRAGÉS ER CHEVEUX.BARBIER COIFFEUR,

No. 256* EUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

Agent a Ottawa -C. STRATTON. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
X11 dans tout le Canada pour leur efficacité 

se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons.

AGENT, LISEZ CECIZXN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Vz Magasin, au Marché neuf du 
By, de même que son représentant 
Marché Wellington, avec un 
ment complet de Poissoi 
toutes sortes, qu’il vend 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE. Qua
s le bution,

agents $100 
frais à V'rt, 

ons une retenuu 
du privilège

OU8 paierons 
mois de rétri 

nous leur abandonner 
urla vente

i\ Dorures et plaqués de toutes sortes,approvisiomie- 
de Gibiers deJ. COURSOLLE & Cie.,■ Attention spéjiaïf donnée au traitement des 

maladies aes yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rus Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

Heures du Bureau de 9 à 4.

consi- 
de nos

merveilleuses inventions. Nous
comme par le passéJe L’Hôtel “ Royal Exchange.”

pes de première

dérablc poi 
récentes et
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHKRMAJT ET CEE., Marshall, Mich.

AU PLUS BAS PRIX.Chambre Victoria,
Vis-à-vis le bureau d< s Brevets, 

OTTAWA,
| /CIGARES,

X_V Qualité constamment en 
j Ottawa, 26 Déc. 1878,

Tabac et Pi 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.s forming
7 bj tU
«tri

Ont.
B. P.—Boite 68. lanOttawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 18781 an

♦

f
A peine le marquis eut-il aperçu 

la comtesse, qu’il so troubla. Il 
sentit qu’il avait dû pâlir, hor­
riblement pâlir. Heureusement 
qu’autour de lui il n’y avait des 
yeux que pour la ravissante ama­
zone.

—Anna ! murmura-t-il, est-ce 
possible ? Anna !

Un nuage voila ses yeux et il 
avança la main peur s’appuyer 
contre un tronc d’arbre

Quand il revint à lui, il ne re­
marqua plus qu’un nuage de 
poussière dans lequel cette sou­
daine apparition venait de dispa­
raître. Il ne se jeta point, comme 
ses amis, sur les remparts pour 
suivre le cotiple des yeux.... Quand 
les jennvs gens descendirent, il 
crut être de nouveeu maître de 
ses émotions.

—E^. bien ! monsieur le mar­
quis, ajouta l’nn de ceux qui re­
venaient, tous ne montez donc 
pas sur le rempart pour admirer 
vos compatriotes ?

Henry d’Ambrelle souVit.
- Comment ! tous ne l’admirez 

pas ? demanda l’un de ces mes­
sieurs.

—Quelle question ! J’en étais si 
bien à admirer, qne je restais ici 
comme cloué au sol !

IA sutvrej

FEUILLETON d’une nouvelle et radieuse auré- tombantes, lui allait à ravir, 
oie. Leur enthousiasme finit par Henry d’Ambrelle était arrivé 
amener un sourire indulgent sur depuis quelques jours à Bruxelles, 
les lèvres des anciens. chargé d’une mission diploma-

La comtesse partie, le Tour à ta tique. Il avait fait dans le monde 
des jeunes gens à la mode, dans 
les salons, dans les promenades 
publiques et dans les diverses ré­
unions, ce qu’on appelle une en­
trée brillante.

même aux personnes qu’elle avait 
dû fréquenter à raison de la posi­
tion de son mari.

Avec une grâce charmante, elle 
était entrée dans la salle, prouvant 
par son aisance que le beau monde 
lui était familier ; avec un laisser- 
aller du meilleur goût, elle mouil­
la, avant le festin, ses doigts mi- 

dans l’eau de rose que con­
tenait un bassinet d’argent. Elle 
avait répondu fort galamment aux 
compliments de l’amphitryon ; 
mais, plus tard, un rire ironique 
vint se jouer sur ses lèvres, lors­
qu’elle entendit les jeune gandins 
parler mode, poudres, parfums, 
rubans et “ faveurs. ”

dans les forêts vierges, chasser 
dans les savanes, vivre dans la 
libre et grandiose nature de Dieu, 
sur la mer écumante ; je veux 
frapper la terre de ma lance, 
nier le pistolet....

Vingt cris de surprise se firent 
entendre. An langage passionné 
de sa femme, le comte Vertigneul 
avait pâli, et son œil bien, voilé 
par ses sourcils, sembla jeter un 
rayon de feu.

Le comte essaya de rencontrer 
le regard de sa moitié, sans doute 
pour lui montrer son mécontente­
ment. N’y pouvant réussir, il prit 
un ton ironique et détourna bien­
tôt la conversation.

Après le dîner, les deux con­
vives étaient montés à cheval, et, 
au Tour d la Mode, madame avait 
provoqué les plus flatteurs mur­
mures, par la grâce exquise avec 
laquelle elle montait le fringant 
coursiér du seigneur de Barlay- 
mont.... An reste, la jeune femme 
se ‘doutait bien de son succès !

extérieur enfin montrait claire­
ment
les habitués du boulevard. Leur 
regard respirait l’insolence, leurs 
rires résonnaient bruyamment, 
trop bruyamment même ; ils pre­
naient vis-à-vis de leurs sujets un 
ton hautain et dédaigneux. Et 
leur conversation ! Ele roulait sur 
les chevaux, les voitures, les fem- 

et les lévriers !

i ces messieurs étaientque

1Æ lia Dien-le-Vent ma-i*iog 33 s;a présence de la 
jeune femme avait donné tant 
d'attraits, devint triste comme nn 
cimetière, pour les gandins. Bien­
tôt un groupe de ceux que nous 
vous avons présentés tantôt, re­
prit en causant le chemin de la 
vallée.

Dans les rangs de cette jeunesse 
dorée se trouvait le marquis Hen­
ry d’Ambrelle, un Français d’une 
trentaine d'années. Il n’était en 
ville que depuis une couple de 
jours et il mettait, pour la pre­
mière fois, les pieds dans l'aristo­
cratique promenade.

C’était un beau jeune homme 
aux traits caractéristiques, à l’œil 
profond, à la noire chevelure. Sa 

sous les arbres, le long du canal, mise prouvait qu’en fait de mode, 
et bientôt nn épais nuage * 
poussière tes déroba à tous les re­
gards.

Les promeneurs du Tour s’étaient 
élancés sur les côtés des remparts, 
pour assister à cette course désor­
donnée et fantastique. Aux plus 
jeunes la tète tourna encore bien 
plus : la comtesse de Vertignenl 
leur apparut comme entourée

Mode, auquel
: é* RÉCIT
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4 PA* Ses manières étaient calmes et 
distinguées. Aussi, dès son arrivée 
avait-il captivé l’attention de 
mainte beauté.On pouvait dire que 
le secrétaire d’ambassade était 
l’antithèse parfaite de la comtesse 
de Vertigneul. Tous deux se fai­
saient remarquer par des moyens 
diamétralement opposés. Il n’y 
avait entre eux qu’nn point de 
commun : une oxquise distinction.

A plusieurs reprises, le nom de 
Vertigneul avait été proqoncé de­
vant le marquis ; mais celui-ci, 
bien que le nom ne lui fût nulle­
ment étranger, ne connaissait pas 
ceux qui le portaient. Mais, depuis 
son court séjour à Bruxelles, on 
lui avait tant de fois vanté la sur­
prenante beauté de Mme de Ver­
tigneul, qu'il s'était, comme tout 
le monde, hissé sur les pointes de 
ses pieds lorsqu’un long cri d'ad­
miration salua l’arrivée du couple 
tant envié.

mes
i AUGUSTE UNIE»EUS. Les jeunes gens firent entendre 

un long mnrmnre d’admiration, 
an passage de la belle comtesse de 
Vertigneul. Mais l’amazone, au 
lieu d'entrer dans ta seconde allée, 
où l’attendaient inévitablement 
de nouveaux admirateurs, mit son 
cheval an galop et continua sa 
route.

Une fois hors du tumulte, le 
comte et la comtesse lâchèrent les 
rênes à leurs chevaux. Tous deux, 
rapides comme le vent, volaient

(ôuile.)

Le jour où nous rencontrons le 
comte et la comtesse de Vertigneul 
au Tour à la Mode, ils avaient dîné 
chez l’un des Berlsymont, qui s’é­
tait pris d’un vif enthousiasme 
pour les deux étrangers. Aussitôt 
il avait mis à leur disposition ses 
écuries, vrais modèles de sport, 
et il méditait déjà de joyeuses 
parties en leur honneur. Pendant 
le repas, la comtesse avait fait 
préuve d’un singulier mélange de 
haute distinction et d’indépen­
dance frisant le sang-gêne. Par­
fois même, elle avait prie des airs 
et un ton d’autorité qu’on eût pu 
trouver complètement déplacés. 
Mais qu’à cela ne tienne : cette 
désinvolture, cette brusque varia­
tion d'humeur, on les attribuait à 
son existence agitée et errante, et

' 1
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Elle parut dédaigner les confi­
tures, les marmelades et les des­
serts ; mais le gibier et le vin frap­
pé lui goûtèrent à la perfection.

On avait demandé ce qui pou­
vait plaire à madame. Sans donte,
Bruxelles n’était point Paris, mais 
Paris c’était la reine dn monde, le 
paradis sur terre !

Comme si les vœux et les désirs Et il faut croire que les élégants 
de Mme de Vertignenl, longtemps dn Tour à la Mode étaient bons 
comprimés, se fassent enfin donné 'connaisseurs ! 
libre carrière, elle répondit snr nn Les chapeaux à plumets, les 
ton pénétrant : costumes anx chatoyantes cou-

—Ce qui m'attache ? ce ne sont leurs, les collerettes blanches,' le» 
pas les grandes villes dn conti- riches épées, les cannes, les épe- 
nent ; oh i non ! Je voudrais vivre rone d’or ou d’argent, tout leur

iraieg
W in de il devançait an moins d’une année 

les Bruxellois ; il portait nn jns- 
aucorps de drap couleur de muK 
boutonné jusqu'au menton, des 
rubans multicolores sur l’épaule 
droite, une cravate en dentelle, 
nouée négligemment, des bas de 
soie et des bottes à l’écuyère.

Ce costume, auquel il ne man­
quait que la perruque aux boucles

m
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JoseSSHTECAIe
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES.
A toujours en mains un assortiment d'ar- 

toutetides en usage pour les hméreilles, de 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

' MAGNIFIQUES CORBILLARDS
lournis à ordre. Le tout à des prix tr i 
réduits.

JOS. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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Du M tis : Uk FÊTE DE SâINT'FRINÇOIS DE folie, diront les autres. Quoiqu’on en
g Ou dit qn-u y a diner olBciel co soir, chez SALES d»», je pense qu’il a fait gwfe de

^sffJarsasA »S5S5r?S
parait-il,un voyage! en perspective à Chicago hier la fête de leur saint patron. La pas. 11 s est convaincu que les unes
vers la fin du mois, lequel voyage pourrait Basilique était remplie. Plusieurs ne durent qu'un instant: et que les
bien être un tour de nucea. centaines de personnes sont venues autres sont empre nies du sceau de

s'asseoir» à la table sainte pour rece- l’Eternité. Il a parfaitement compris 
voir le Pain Eucharistique. que les choses créées ne sont qu’un

Mgr d’Ottawa qui a tout à cœur la pur néant auprès de l’Etre Incréé.
prospérité'de cette œuvre de salut, a Nul doute qu’il s’est dit en lui-même:,
bien voulu lui même officier et don “ Ahlsi la fl°ur exhale son suave
ner le sermon de circonstance. Il a oarfum, si le ruiss au soupire ses
pris ces mots pour texte : In fide et le- doux murmures, si l’oiseau module
nitate ipsius fecit sanctum ilium— ses chants mélodieux, si le soleil pro-
“ Dieu l’a fait saint par l’efficacité de digue sa chaleur et ses rayons, à
sa foi et de sa douceur.” combien plus forte raison, moi, être

Il a parlé d’une manière éloquente doué de raison, dois-je appris avec 
de la carrière si admirablement rem joie à mon créateur le parfum demon 
pli de ce grand Evêque de Genève, amour, et lui consacrer pour la vie 
proclamé Docteur de l’Eglise; il nous mon être tout entier, 
l’a fait voir entrant, armé de la croix Heureux ami,désormais, ta carrière 
du Sauveur,chez des peuples ennemis sera la carrière de la Compagnie de 
de la croyan e et du nom catholiques, Jésus, parsemée de souffrances et de 
convertissant plus de 72,000 neré- persécutionsonais dont la fin est toute 
tiques. rayonnante de l’auréole de la sain-

11 a parlé de l’ardente piété de ce teté. Ton but sera le sien, but subli- 
Saint qui semble avoir été suscité par me s’il en fut jamais : il est défini 
Dieu pour réconcilier la piété avec dans les quelques vers suivants : 
l’esprit de sou siècle. En effet, sous la „ L’illustre Loyola, resplendissante aurore, 
plume de Saint-François de Sales di- Annonce à l’uulrera que le Dieu qu’il adore 
rigée par l’Esprit Saint, ou dans ses A la barque de Pierre enverra le secours 
actions animées prr l’amour divin, la Qui des »ots domptera le redoutable cours. 
niAtA qp ni £*pnifi ax-pp un vi*aap C’en est fait de Luther : la terrible pbalango^ - - ** d,-g
charmes : c’est un Ange qui marche. Fait trembler l’hérésie et brise son orgueil; 
à nos côtés dans la vie, non# éclair, Toujours elle en sera le formidable écueil, 
nous soutient, nous aide à porter le Pour lutter elle naît et pour vaincre elle 
fardeau de l’existence. T. . , , . C®xi,

H a terminé en e.hortant l’Asso
ciation de Saint-François de Sales à [fureur
redoubler le piété et de confiance S’en viendront expirer aux pieds de 
envers leur Saint Patron et de zèle 
our l’œuvre éminemment chrétienne 
laquelle il est si heureux de les voir 

appartenir en si grand nombre.
On sait que l’association de 

François de Sales a été établie par 
Mgr J. T. Duhamel depuis déjà quel 
années. Elle est une des ramifica­
tions de celle dont le centre est à 
Paris et dont l’âme est Monseigneur 
de Ségur. Elle fut fondée le 17 mars,
1854, et est déjà répandue par tout lu 
monde catholique. Pour s‘y associerai 
suffit de donner douze ceutins par an­
née et de réciter chaque jour une fois 
la salutation angélique avec l’invoca­
tion suivante : 11 Saint François de Sa­
les, priez pour nous.” Ses membres se 
comptent maintenant par millions.
Dès la première année de sa fondation 
le montant des contributions a été de 
42,000 francs. Tous les ans, ses recettes 
ont considérablement augmenté, et 
l’année dernière elles étaient de 800 
000 francs, ce qui nous donne une idée 
de la grande extension qu’elle a pris •
Depuis sa fondation jusqu’à l’année 
dernière, le montant général des re­
cettes s’élevait à 5,241,487 francs.
Tout cette somme a été dépensée en 
œuvres de charité, surtout pour le 
soutien des écoles pauvres.

Il est à espérer que cette œuvre 
providentielle, bénie par le saint 
Pontife Pie IX et protégée par son 
saint patron, continuera à progresser 
et qu’elle grandira surtout sur le sol 
béni du Canada.

Mgr d’Ottawa fait des efforts inces­
sants fit ur la répandre dans son dio­
cèse. Tout fait présager mi heureux 
succès. Que tous prêtent leur con­
cours et se rendent aux pressantes 
exhortations de Mgr de Ségur ; que 
les laïques s’unissent de plus en plus 
aux prêtres pour propager et déve­
lopper l’œuvre de saiul François de 
Sales. Que les pauvres gens, que les 
simples ouvriers, les enfants rivali­
sent avec les riches, afin que des ar- 
m s de plus en plus puissantes soient 
mises à la disposition des bons prê­
tres et des gens de bien pour com 
battre, sous le pacifique étendard de 
ce grand saint, le bon combat de la

LISTE E m
, 31 Jam 1er I860 rience des pionniers de tous les 

pays.’*.......
L’appel de l*oigane gril eut de 

l’écho à Winnipeg, dans les bureaux 
même de son allié politique, le Free 
Press, qui donne au Globe une petite 
leçon de modestie. “Nous ne croyons 
pas nous vanter, répond le Free Press, 
en disant

pour ainsi dire,membre de la famille 
qui le possède.

Les bois durs employés dans la 
carrosserie et dans diverses branches 
d’industrie, sont presque tous dispa­
rus de la proximité de nos habita­
tions. C’est au point que nous les 
fusons venir des Etats-Unis où l’on a 
eu la sagesse d’en replanter. Que ne 
faisons-nous la même chose ?

Le temps est venu de songer à 
planter des arbres, notomment sur 
les lieux qui ne peuvent être affec­
tés à l'agriculture et qui auraient dû 
être conservés en boisés publics ou 
particuliers.

Un excellent moyen d’introduire 
dans l’opinion publique des notions 
exactes sur cette matière et de créer 
le respect des arbres, serait d’attacher 
aux écoles normales et d’agriculture 
une pépinière où les élèves puise­
raient tes éléments de la sylvicultu­
re. Il ne s’agit pas d’établissements 
considérables, mais simplement d’une 
petite plantation dont les professeurs 
feraient l’étude et enseigneraient la 
culture.

Songeons un peu à l'avenir, nous 
qui payons dus prix fabuleux pour le 
simple bois de chauffage. Imagi­
nons nous ce que, dans cinquante 
ans, la population pauvre souffrira 
de la privation du combustible. Com 
prenons enfin quelle responsabilité 
les hommes qui exercent de l’influen­
ce assument dès aujourd’hui envers 
la postérité.

L’avenir, c’est la disette de combus-
,1e, c’est le manque de bois de 

construction, c’est l’obligation de de­
mander â la prévoyance des pays 
étrangers les produits forestiers que 
nous avons eus en plus grande abon­
dance que les autres peuples, mais 
que nous avons gaspillés.

Nous tuons la poule aux œufs d’or.
Je termine cette étude en expri­

mant l’espoir que des hommes plus 
capables et plus en état de peser sur 
l’opinion publique voudront bien s’en 
occuper.
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JOUR DE L’ANM. le Dr E. Dionne, de Québec, 
vient de remporter les deux premiers 
prix offerts par M. le comte de Pre­
nait) Réal, à ceux qui répondraient 
de là façon la plus satisfaisante à un 
certain nombre de questions histori­
ques.

Le bureau des écoles séparées de 
notre ville 6e propose d’établir une 
école supérieure'pour les garçons, à 
l’exemple de l’école supérieurez (high 
school) pour les filles, laquelle réus­
sit fort bien. 11 est probable qu’on 
utilisera, à cet effet, une partie de la 
maison occupée par l’académie com­
merciale des Frères de la doctrine 
chrétienne. La nouvelle loi autorise 
le bureau à emprunter pour cons­
truire et à émettre des débentures.

Uf> nous sommes plus 
en état que \e%lobe de juger prati 
ment de la question. Aussi, pensons- 
nous que les objections de notre con­
frères sont captieuses.” Jusqu’ici, 
ajoute le Free Press, il a été entendu 
par tous les cabinets que le domaine 
public devait aider à la construction 
de la.ligne trans-continentale et la 
population qui doit en bénéficier ici 
ne saurait condamner ce principe. 
Enfin, conclut-il, loin de croire que 
les règlements actuels nuiront à no­
tre province, nous sommes convain­
cu que le Nord-Ouest canadien pré 
sente des avantages supérieurs à 
ceux de tous les autres pays.

Le Free Press a raison ; il sait 
mieux que le Globe ce qui convient à 
Manitoba. Il est douteux, cependant, 
que la feuille de M. Brown admette 
cette supériorité, elle qui se donne 
l’air de ne rien ignorrr pour trancher 
les questions plus facilement. Les 
déclarations du Free Press de Winni-
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L'HONORABLE M. MACKENZIE {Vol

.... 25 « 4.0# 

.... 1.00 “ 0.00Nous regrettons d’apprendre que 
l’état de santé de l’honorable M. Mac­
kenzie est loin d’être satisfaisant, à 
tel point qu’il n’a pu se rendre à Ot­
tawa, ces jours derniers, pour donner 
son témoignage dans la cause des ré­
clamations de M. Barnard, député de 
Yale, contre le gouvernement fédé­
ral. M. Mackenzie souffre d’une ma­
ladie qu’il aurait contractée avant 
d’entrer en politique, alors qu’il ma 
niait courageuse ment la truelle—en 
attendant qu'i* devint, par son éner­
gie et son application au travail, pre­
mier ministre du Cai.ada !

Il circulait une rumeur récem 
ment allant à dire que M. Macken­
zie su retirerait bientôt de la vie poli­
tique pour accepter la place de régis- 
trateur du comté de Lambton, laquelle 
donne environ $4,000 par an. Cette 
place est aujourd’hui vacante et est 
convoitée ardemment par plusieurs 
aspirants qui s’effaceraient en faveur 
de M. Mackenzie. •

Comme la plupart de ceux qui ont 
consacré, dans ce pays, de Ion 
gués années à la vie publique, 
ld chef de l’opposition n’est pas 
riche. La politique ne lui a pas 
été plus profitable, au point de vue 
pécuniaire, qu’elle ne Va été à sir 
John Macdonald, à sir George Car­
tier et maints autres.

D’un autre côté, M. Mackenzie oc­
cupe aujourd’hui une position quel 
que peu fausse dans son parti. U est 
bien le chef accrédité des libéraux ; 
mais une fraction considérable de ce 
parti, lui attribuant sa déchéance, à 
tort ou à raison,ne veut plus de son 
commandement et demande qu’il 
abandonne ses pouvoirs à M. BLke. 
On avouera qu’il n’est guère agi éa- 
ble pour M. Mackenzie de voir que 
le jour pourrait bien n’être pas éloi­
gné où il lui faudra,bon gré malgré, 
céder le sceptre à son redoutable ri­
val. Vaudrait autant pour lui peut 
être se prêter de bonne giâce à un 
changement inévitable en prenant 
sa retraite, pour les raisons que nous 
venons d’al.éguer.

Un journal annonçait même, hier, 
que M Mackenzie avait offert de 
reconnaître 
chef de parti, et que M. Brown 
approuvait ce changement. Nous en 
doutons cependant, car ce n’est un 
secret pour personne (jue MM. Brown 
et Blake sont loin de s’aimer tendre­
ment Quoiqu’il arrive, il pa 
raît certain que M. Mackenzû 
ne résignera pas, dans tous les 
cas, son mandat de député,—s’il doit 
venir à cette conclusion,—avant la 
fin de la session prochaine.
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corn50cLe roi Léepold II, en personne, est 
traduit devant la justice de son pays. 
LaPhilharmonie,l’un des plus anciens 
cercles de Bruxelles, se voit, en effet, 
par suite de dépenses trop hardies et 
de dissensions qui se sont produites 
dans son sein, obligée de se dissoudre 
et de liquider. Or, le roi, prési 
dent d’honneur de la société et possé­
dant un grand nomb-e de ses actions, 
est invité à comparoir devant le tri­
bunal civil, le 16 courant, pour en­
tendre prononcer la dissolution:

Depuis la construction du chemin 
de fer du Nord, un nouveau com­
merce a surgi dans le district de 
Ruckingham. Au nord du village, le 
noyer, le tilleul et le bouleau exis­
tent en abondance.Depuis deux mois, 
M. G. L. Parker, agent des MM. Ross 
frères, de Québec, a payé $150 par 
jour aux cultivateurs pour des bois 
de ces espècésV Le prix est d’une 
piastre l’étalon, pour le bouleau, et 
de deux piastres pour le noyer et le 
tilleul L’étalon est une pièce de bois 
longue de treize pieds et dont le dia 
mètre est de 18 pouces.

D’après le Bulletin des Statistiques, 
journal publié à Paris, la récolte du 
vin, en France, pour 1879, n’est que 
de 25,700,000 hectolitres, soit un 
peu plus de la moitié de celle de 
l’année dernière et beaucoup moins 
de la moitié de la récolte des. bonnes 
années. En Bourgogne et en Cham­
pagne, la récolte a été presque nulle. 
Mais les grandes maisons de Cham­
pagne ont Mme réserve de 20,000,000 
de bouteilles. On consomme par an­
née, dans le monde, 22,000,000 de 
bouteilles de Champagne. C’est aux 
Etats-Unis et en Angleterre qu’on en 
boit le plus, savoir, 10,000,000 de 
bouteilles pour le premier de ces 
pays et 5,000 000 pour le second.

Nous voyons, dit le Canadien, que 
presque tous les journaux annoncent 
que le gouvernement de Québec doit 
payer les frais du monument commé 

’moratif que l’on se propose d’ériger à 
Québec, le 24 juin prochain. Il y a 
là méprise ; ce monument sera érigé 
par une souscription nationale faite 
parmi nos compatriotes des Etats- 
Unis. L'erreur provient d’une dis- 
cuss.on qui a lieu actuellement au 
Cercle catholique de Québec. On a 
supposé que le gouvernement avait 
voté la somme de $4,000 pour ériger 
un monument à la mémoire du Cana­
dien-Français qui a le plus mérité cet 
honneur, et l’on se demande quel est 
ce Canadien. Voilà tout Encore une 
fois c’est une simple supposition.

M. Frédéric Gaillardet, correspon 
dant du Courrier des Etats Unis, dans { 
sa dernière lettre à ce journal, parle 
comme suit du mouvement annexio- 
niste :

créi- afin■ com
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NCarafes eu Verre 
Verre à Vin 
Gobelets •*
Statues en Marbre de Paris...........Joli Assor­

timent.
Assortiment corn 
Porcelaine Plaqu<
Petits Services à

enfant*.................................... A tout prix
Tasses et Soucoupes pour Mous­

taches...... ;..............................$1.00.
Services de goûl pour Kumeurs...$1.00 à 2.56

corn
blir

peg sont importantes, à plus d’un 
point de vue, et il'est bon d’en tenir 
compte, pour les rappeler en temps et 
lieu. Elles ont d’autant plus de poids 
qu’elles sont formulées par un 
journal dont l’hostilité à nos amis est 
tort bien connue. Il va sans dire que 
le Gfobe n’a pas reproduit l’article du 
Free Press qui avait enfreint, en cette 
occasion, les règles de la discipline 
de parti.
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M. Desjardins.

Hull, 26 janvier, 1880.
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3 caisse* crotonnes de dessins nouveaux et 
riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’être ouver­
tes. 8TITT et Cie.

Le 31 janvier verra la fin de mon 
commerce pour l’année et, pendant 
les vingt-quatre heures qui commen 
cent, j’offrirai des paletots de four­
rures pour dames, à des prix qu’on 
ne rencontre pas souvent durant le 
cours d’une vie humaine.

Le reste de mes robes db buffle 
noir, bordées et garnies, se vendra 
cinquante pour cent plus bas qu’au 
mois de novembre prochain.

Plusieurs des victoires de nos pè­
res ont été remportées avec l’aide de 
la forêt. En détruisant les boisés, 
nous avons jeté bas nos plus solides 
remparts et congédié des alliés qui 
ne coûtaient rien à nourrir.

Autres considérations :
Dans un pays qui possède les plus 

abondantes crues de gommes, d’es 
sences et de matières à tanin qui 
soient au monde suffit-il à notre 
orgueil et à notre prospérité que 
nous en exportions moins que les 
pays les moins étendus et les moins 
favorisés T

Nous savons détruire ; nous ne 
savons pas exploiter. Les sauvages 
étaient aussi savants que nous.

La forêt canadienne se renouvelle 
dans l’espace de vingt-cinq ans. Le 
système dit des “coupes réglées” 
nous conviendrait parfaitement. Il 
consiste à asseoir les abattis de pro 
che en proche, c’est-à-dire, que la 
vingt cinquième partie de la réserve 
est enlevée chaque année en ne dé 
passant pas la ligne que forme cha­
que vingt cinquième rang. De cette 
manière, le bûcheron se retrouve sans 
cesse en face d’une nouvelle forêt, 
et ni lui ni ses enfants n’ont à crain­
dre les dangers ou les inconvénients 
dont souffrent les populations de nos 
vieilles paroisses.

Supposons un instant qu’il existe,à 
proximité de chaque paroisse ou de 
chaque ville du Canada, une forêt 
ménagée pour suffire, bon an mal 
an, à la consommation du bois de 
chauffage, quel bienfait pour nous ! 
Pourtant, il eût été facile d’accom­
plir ce miracle en ne laissant pas 
dépouiller totalement nos campa­
gnes.

Ne devrait-on pas obliger les con­
cessionnaires futurs à laisser debout 
une portion de la forêt ? Le contrat 
pourrait renfermer la désignation du 
lot ainsi réservé ; on aurait le soin 
de veiller à ce que le lopin le moins 
cultivable de la concession fût dési­
gné à cet effet. Ce système est d’une 
pratique facile II a aussi pour effel 
de prévenir le défrichement des ter 
rains qui ne conviennent pas à l’agri­
culture et que l’on dépouille partout 
inconsidéremment Cela n’empêche- 
ruit pas le gouvernement d’établir 
des réserves paroissiales d’où l’oni 
retirerait un bien incalculable.

Si par le passé, on eût introduit 
cette prudente mesure dans les con­
trats de nos colons, il y aurait encore 
à nos fortes du bois de chauffage à 
vil prix, les champs n’auraient pas 
subi nombre de calamités et plu 
sieurs cours d’eau utiles, ou qui le 
deviendraient, seraient aussi abon­
dants qu’autre fois.

Il est de toute évidence que les 
forêts du Canada disparaissent dans 
une proportion tellement peu mesu­
rée sur celle de leur croissance ou de

Ro
milleToile de table.

Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 
draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

L?Benjamin Sulti.
gré t

PaCoton.
Bon coton blanc utile...........
Colon jaune................. DébatECHOS DU JOUR ....7c, 8c. 

..... 7c. 8c, $ Ln
Etoffe» à robe».

Aux prix de la vent® pour écouler le stock, 
DURANT CE MOIS, il sera fait des réduc­
tions imjjortantes afin d’écouler les étoffes à 
robes d’hiver.

La société Saint Jean-Baptiste et 
l’Association de Protection cana­
dienne de Plattsburg, N. Y., ont dé 
cidé d’assister en corps à la fête na­
tionale qui aura lieu à Québec le 24 
juin.

1 LoiB. J. DEVLIN Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduits.

cutta 
gai- si

C’est avec un profond regret, dit le 
Journal de Québec, que nous appre­
nons que la santé de Mgr Cazeau ne 
s’améliore pas, et qu’au contraire, il 
est à présent moins bien qu’il n’était 
ces jours derniers.

Tous nos manlaaux d'hiv 
les écouler d

sont réduits
ois.uranl ce m

Modes réduites.
Les articles de mode se 

prix durant ce mois, chez

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, che

:
vendent à moitié 
Sütt et Cie. Hal

ETAL C. Otta
SonUne séance littéraire et musicale 

doit avoir lieu, jeudi prochain, à 
Buckingham, sous les auspices de 
l’Institut canadien-français de l’en 
droit. Le discours de circonstance 
sera prononcé par M. Tassé, M. P.

né rai 
matinStitt et

Cie.

une c 
le clu 
Halifi

Mousseline française.
Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 

rouge, etc.
J. MARTEL, Proprietaire-

M. Blake, comme
Tout en remerciant ses nombreuses prati­

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

Cachemires.
Cachemires en teintes pâles pour soirée, 

Stitt et Cie.

Moi
min d 
matin 
sidait. 
locom

L’élection d’un député à la législa­
ture locale, pour le comté de Hast­
ings Ouest, a eu lieu hier. M. Ro­
bertson, candidat conservateur, a été 
élu par 114 voix de majorité sur son 
adversaire libéral, M. Gill.

Gante dekld.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d'opéra, 

aussi noirs et blancs.

loi. VIANDES FRAICHES, 

SALÉES etIl est bon de faire remarquer que 
l’argent recuelli dans ce diocèse, sera 
employé en œuvres de charité dans 
le même diocèse.-

Les
FUMÉES. exBas de «oie.

Bas de soie pâle, aussi noirs, chez de
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J. MARTEL. STITT ET CieOttawa, le 28 janvier. 1878.
UN BEL EXEMPLE 68 et 66 Bue Spark»Un ami communique au Nouveau- 

Monde le mot suivant, qui a été dit 
par Léon XIII à un canadien admis 
en audience auprès de Sa Sainté: 
“Vous êtes canadien, il faut être 
romain. Le Dante a dit que Notre 
Seigneur était romain.”

CHARCUTERIE —Le 5 de janvier courant, un jeune 
homme, du village d’Aylmer donnait 
à son pays l’exemple d’une 
héroïque abnégation. 11 disait 
un éternel adieu * à ses parents 
chéris, et renonçait pour toujours à 
un avenir brillant dans le monde 
pour se consacrer au service du Sei­
gneur dans l’illustre compagnie de 
Jésus. Telle est la noble décision 
que vient de prendre M. O. D. Devlin, 
eune avocat, aussi favorisé sous 
le rapport du talent que sous 
celui de la fortune. Que de tels 
exemples soient Vares dans ce siècle- 
ci, rien d’é tonnant. En çes jours de 
défaillance morale, n’est ce, pas aveç/ 
plus d’empressement que jamais que 
les hommes courent après les déce­
vantes illusions de la vanité ? Oh ! 
que les richesses sont convoitées I 
Que les plaisirs sont recherchés ! Que
les honneurs sont enviés!.......Voilà
les trois sommets émaillés de fleurs 
vers lesquels se tournent tous les 
regards ; voilà les trois sentiers que 
tous voudraient incessamment par­
courir. Mais, de la fin unique, de la 
connaissance et de l’amour de l’Eter- 
nelle Vérité, on ne s’en met guère en 
peine, on n’y pense pas, on rougit 
presque d’en parier ; c’est une chose 
qu’on relègue parmi les sujets vieil­
lis, trop arides ou trop ennuyeux : ce
n’est bon que pour les dévots.....
Qu’en dites-vous T N’est-ce pas là 
sombre cachet du jour ?

Peut-être va t-on m’accuser de faire 
du mysticisme.../.. J’avoue que ce 
n’est nullement mon intention. Du 
bel exemple donné par mon ami, M. 
Devlin, découlent toi^t naturellement 
ces quelques réflexions. D’ailleurs le 
sacrifice est assez grand, il est assez 
généreux pour mériter l’admiratiôn.

M. Devlin a choisi la meilleure 
part; et cependant sans faire de juge­
ment téméraire, il y en a bien peu 
aujourd’hui qui la lui envieraient 
Abandonner une fortune, une belle 
et nombreuse clientèle, dédaign 
avenir brillant, c’est quelque chose 
de beau, de grand, de surhumain, 
diront les uns ; c’est une immense

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

t
LES TERRES DU NORD-OUEST
Lorsque la nouvelle loi concernant 

les terres du Nord Ouest fut promul­
guée, au mois de juillet dernier, l’op 
position censura le gouvernement.
Elle l’accusa de favoriser par une po 
litique mesquine les intérêts des 
Etats-fenis au détriment du Canada. Et 
les avantages offerts par nos voisins 
étaient représentés sous un si beau 
jour, avec de si brillantes couleurs, 
que l’on soupçonna les agents améri 
cains de fabriquer eux-mêmes ces ré­
clames. Plus de trois mois durant, 
la presse libérale-réformiste en fit le 
thème de ses déclamations.

Finalement, le succès de la visite 
en Angleterre de nos ministres ayant 
permis d’adopter une politique encore 
plus libérale, les réglements en ques­
tion furent supprimés et remplacés 
par ceux dp mois d’octobre. Tout le 
monde sait que l’émigrant peut au 
jourd’hui avoir un homestead de 160 
acres, dans les cinq zônes de la pro­
vince de Manitoba, de chaque côté 
du Pacifique Canadien, pour la baga 
telle de $ 10.00 et préempter un lot 
voisin de même étendue, à raison de 
$1.00 à $2.50 l’acre.

Le lecteur n’ignore pas, non plus, 
que le colon peut, en outre, acheter 
des terres réservées au Pacifique, à 
des prix variant de $1.00 à $5.00 dans 
toutes les zônes. Mais ce n’était pas leur reproduction naturelle, que 
encore assez pour le Globe qui couti- bientôt les besoins premiers du 
nua de dire que le ministère ignorait chauffage, des industnes et du com- 
absolument et les besoins de l’émi merce ne pourront être satisfaits, 
grant et les exigences de la colonisa- Imitons la France et l’Allemagne, la 
tion. Dans un dernier article il Suisse et l’Autriche surtout, et même 
disait * Nous en appelons à l’expé- Vile de Jersey où chaque arbre est,

/ L'on trouvera toujours un assortiment de \^Vsa

Vwa.Viande préparée de première qualité O’M
Et vendue à des prix modérés.On mande d’Odessa qu’un vaisseau 

transport du gouvernement russe, 
portant 2,000 hommes de troupes,em­
barqués réceu\ment à Astrakan, à 
destination de Tchikislar, s’est perdu 
sur la mer Caspienne. On ne sait 
pas encore si l’équipage est sauvé.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogm 
Lard salé, etc., etc. POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE.

A. COU RUELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.
“Si, comme ou l'écrit, la domination bri­

tannique est menacée dans le Canada, elle le 
s<-ra par les Canadiens-Anglais et non pa- les 
Canadiens-Pi aoçets, maigre les progrès faits 
l>ar ces derniers.

• Je vois qu'ils ont célébré, cette année, la 
f-ndilion d un institut canadien-français à 
Ottawa, en même temps qu’ils célébraient 
leur distribution de pnx à Montréal. M. 
Pierr- Chauveau, l’ancieu currespo 
fourrier des Etqls-Unis, qui a été 
de .'instruction, et qui est maintenant pro­
fesseur de droit romain (pour de tels carae- 

dre ainsi en grad 
encore flans l’estime de leu 
M. P Chauveau a prononcé dans ces 
eérémomes des discours renfermant les ren­
seignements les plus curieux sur la fonda­
tion et le développement d’un institut fran­
çais dans une province peuplée presque ex­
clus vement d’A< glais.

"C’i

ainsi ontPlusieurs journaux reproduisent 
les artic^s de notre excellent colla­
borateur, M. Suite, sur le déboise 
ment, ou les commentent en termes 
élogieux. La presse et nos hommes 
publics ne sauraient trop s’occuper 
d’une question aussi importante et 
aussi pleine d’actualité.

Livres d'HIstolre, de Prières, 
etc., etc.,Photograplila ue

140 Rue Sparks, DONNEZ VOS COMMANDES A□dant du 
ministre (autrefois JARVIS) L’enseigne du livre ci-dessusi

18 PHOTOGRAPHIES unir $1
DORI0N et DELORME

Propriétaires

e, c’est monter 
rs concitoyens),

teres descen

N. B.—-Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autrts 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

La signification de l’élection de 
Cornwall est celle-ci, dit lé Telegram 
de Toronto : “ Les deux candidats 
s’étaient prononc s, il est vrai, en 
faveur de la politique nationale ; 
mais le peuple a mieux aimé appuyer 
le caudidat du parti qui lui donne la 
protection, que le candidat du parti 
qui la lui refuse." C’est logique.

Ottawa, 3 déc., 1879.

H;
Home, sweet homE ” E. PETIT,

Bljontier et Horloger

pie frappant du patriotisme 
et le la persévéra .ce des, descendants de 
Champlain qui, dans la relation du voyage 
qu’il eut la hardiesse de faire en 1615, c’est- 
à-dire il y a 264 ans, à la recherche de la 
grande mer du Nord, a parfait -ment décrit 
l'endroit où s'élève aujourd'hui la capitale 
de la Dominion canadienne. Ne sv-rait-il pas 
curieux que, sur son déclin, la domination 
de l’Angleterre au Canada fût combattue 
par des Anglais, et que des Français lui 
restassent seuls fidèles !"

Le correspondant se trompe en ce 
qui concerne l’Institut d’Ottawa. Il 
y a deux ans, une grande conven­
tion littéraire s’y est tenue à propos 
de l’inauguration de la nouvelle 
salle, ilais l’Institut était alors dans 
sa vingt cinquième année d’exis­
tence.

le

Ayant à cœur les intérêts du [public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

25 ans d’expérience dans les m 
maisons des principales capitales

eilleures 
du monde.

M. PETIT désire a 
son atelier

'il annoncer qu 
de bijouterie etDu Courrier du Canada :

M. le chevalit-r Yincelette, président du 
Cercle Catholique de Québec, a versé entre 
les mains flu président de la société Saint- 
Vincent de Paul la somme 
piastres pour les pauvres de 

Celte somme provient de la soirée de 
lier et des quêtes faites par les 
dû cercle dans la cité de Québec, 

n est arrive cinquante cordes de dois de 
Saint-Augustin et de 1 ortneuf pour les pau­
vres ; la Uistrib tion de ce bois sera faite 
par la société de Saipt-Vincent de Paul.

adjoint à
d’horlogerie un magasin "très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

m

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, "on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

—Ve 
alarme 
sur la r 
du ehei 
gissait 
une ma 
La brig 
pel, et 1 
quelqui

de c 
celte vS3e. No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DO PONT DES SAPEURS.
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

poyr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur pstro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 1 î juillet 1879.—24 déc. Isa.

Mare le Venez inspecter mon Stock. Ier un

J. EARATT
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à la dernière mode
s,egt rtanj) 
tabondige a V

s%l ■COURRIER DE HULL hier*''’]
du

Cte
et le

Le Grand Etablissement de Tailleur, oounu août le nom de 
RROaDWAY, No. 138 rue fcparke, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par
or Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes.

doit

Kearns &
été—A la première réunion du nou­

ées u conseil municipal de la cité de 
Hull, tenue le 27 janvier courant, 
▼taient présents : MM. les échelon 
Leduc, Rochon, Goyette, Ghén s Isa­
belle et Daoust.

M. le secrétaire-trésorier donne lec­
ture du procès-verbal de la dernière 
séance et de l’avis de M. l’échevin Ro­
chon, président des dernières élec 
lions, convoquant cette assemblée.

M. l’échevin Leduc, dans le cours 
des remarques qu’il fit au sujet de 
l’état des finances de la ville, expri­
me le regret que plusieurs des écne- 
vins aient refusé d’assister à cette 
assemblée.

M. l’échevin Rochon exprime aussi 
le même regret, mais croit que dans 
les circonstances le conseil peut pro 
céder aux affaires. L’avis qu'il a pu­
blié convoquant cette assemblée est 
régulier. S’il n’a pas mentionné tous 
les sujets qui devaient y être traités, 
c’est que la charte y pourvoit ei 
qu’on aurait ainsi donné un avis inu­
tile. Quant à lui, il sait que tout a 
été fait légalement, et recommande 
an conseil de procéder de suite à la 
première affaire après de nouvelles 
élections : l’élection d’un nouveau 
maire.

11 est alors proposé pa 
Rochon, sei ondé par l’échevin Ché- 
né, que M. Charles Leduc soit réélu 
maire de la cité de Hull pour l’année 
courante. Cette motion étant mise 
aux voix est adoptée unanimement.

M le maire remercie le conseil du 
nouvel honneur qu’il vient de lui 
conférer en l’appelant de nouveau à 
présider à ses délibérations. Il voit, 
dans cette conduite de ses conci 
toyens à son égard, l’approbation 
non équivoque dé sa conduite, l’an­
née dernière, et promet de redoubler 
d’efforts pour faire prospérer la cité. 
Il cite entr’autres mesures qui de­
vront occuper l’attention du conseil, 
cette année, le projet de s’adresser au 
gouvernement fédéral pour obtenir 
une charte incorporant une compa­
gnie pour l’érection d’un pont sur la 
Gatineau. De plus, la corporation 

déjà dépensé plus 
cents dollars en réparations à la salle 
publique pour y loger la cour de 
circuit, et il espère que le gouverne­
ment de Québec comprendra la né­
cessité de remplir sa promesse. Une 
nouvelle route de Hull à Eardly, in 
dépendante de celle d’Aylmer, devra 
aussi être pratiquée afin d’amener à 
Hull les affaires déjà considérables 
de cette nouvelle localité.

Sur motion de M. l’échevin Chéné, 
secondé par M. l’échevin Goyet te, 
MM. Abel Waters et D. A. McMillan 
sont nommés auditeurs pour l’année 
courante.

Puis le conseil s’ajourne.

son
concernant le vagabondage." Xrovs avons l'honneur d'informer les personnes qnl nous ont si libéralement encoure- 

Xe gés, l’an dernier, que nous alloua déménager dans oe grand et commode magasin,
taein, 4» et 51 ruetgï 1

BLOCZHTOTON,
—La course de patineurs et la re­

présentation qui devaient avoir lieu, 
nier, au collège, sont remises à lundi 
prochain.

—ML le maire et M.l’échevin Egle- 
son, président du comité des finances 
ont fait plusieurs changements dans 
le mode d’administrer les finances de 
la ville.

—La place laissée vacante au con­
seil de ville, par le départ de M l’é- 
chevin Rowe, a été offerte à M. Kava- 

riétaire du restaurant 
refusé.

—Un individu du nom de Jos. Mar­
seillais. de là paroisse de Saint-Jean 
Baptiste, devra comparaître lundi, 
pour répondre à l’accusation portée 
contre lui pour assaut et batterie sur 
la per.-onne de madame Félix Ber­
trand.

—M. le Dr. Robillard dit n’avoir 
■ u aucune connaissance du cas de 
ratai- psie à la suite duquel un va­
riolé aurait failli être enterré vivant 
Cependant, si la chose avait eu lieu 
dans un des hôpitaux de la ville, M. 
le Dr. Robillard en aurait reçu avis.

—Hier, une députation des em 
ployés du service civil est allée trou­
ver l’honorable John O’Connor, le 
priant de vouloir bien intéresser ses 
collègues au mouvement qui se fait 
relativement aux pauvres d’Irlande.
L’honorable ministre a promis de 
s’occuper sérieusement de la chose.

—Hier, le maire a eu une longue

du"romW°de Carîeion?M.nfi?àr k(fet MARCHANDISES D'EÏAPE Et à GOUT
Morgan, ex-préfets, l’honorable James 
Skead et M. A. S. Woodburn, 
jet des terrains de l’exposition d’agri­
culture. On a discuté la question de 
savoir si la ville^oit acheter ces ter­
rains.

—Parlant de la représentation 
donnée mercredi, à Montréal, par 
Mlle Neilson, la Gazette s’exprime 
ainsi :

“ La comédie de Shakespeare, “As 
you like it,” a été parfaitement ren 
due parla compagnie Neilson. Com­
me, on s’y attendait, la salle était 
comble. Le rôle de Rosalinda a été, 
pour Mlle Neilson, l’occasion d’un 
nouveau triomphe. Il est inutile d’en­
trer dans les détails bien connus de 
la pièce. Il nous suffira de dire que 
Mlle Neilson donne à ce rôle la vita­
lité qu’elle met dans tout ce qu’elle- 
joue. Chaque apparition de cette 
grande artiste est une joie pour le 
public qui apprendra, avec un pro­
fond regret, qu’elle va bientôt quit­
ter la scène.......  Mlle Neilson jouera,
lundi et mardi, à Ottawa. On nous 
dit que. déjà, tous les sièges sont ré­
servés.

'AN

près de “ LA THÉIERS,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à 
mesures, «fin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

Lewis et Blachford,
Gantier».

RUE SPARKS,
Vers le 15 Mars prochain 

GRANDE" VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, 4 partir de

Lundi, 2 Février 1880 

KEARNS &RYAN.
(Voir notre circulaire.)

IlStS.O#
“ 75.00 
“ 15.00 
« 11.00

prendre des
M- P- O. AUCLA1B, le propriétaire, vient d'acheter 

un Stock considérable d'étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l'automne et Phiver.

P. C. AUCLAIR,“ to.oo
Ottawa, 80 juillet 1879 IMMENSE VENTE133 Site Sparks« 18.00 

«< 1000 nagh,
Queen.

CT
—Les habillements complets dont 

le prix ordinaire est de $20, seront 
confectionnés à la Liverpool House, 
61, rue Rideau, pour $17.50, pourvu 
que la commande en soit faite d’ici à 
mardi prochain au soir. Envoyez 
vos commandes de suite et économi 
sez votre ârgen t.

DB7.50 POUR PARAITRE PBOCHAÏHBMBHT

UN PARALLELE
Lord Beaconsfleld et sir John Macdonald

“ £S kMARCHA2TDXSSS SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,
Serriez Télércrantm4.00

« 6.00

850
asTATS-uaris.par paire. 

2 à 10.00 
I « 5.00 
1 « 6.00 
1.50 à 5 

par selle 
.25c à $3

COMMENÇANT
VolMura-lê*Canal de . 

«faction.
t-Bdi JOSEPH TASSÉ

VITES LIQUIDATIONCincinnati, 31—La France et l’Al­
lemagne ayant formé alliance pour 
construire le canal de Panama, le se­
crétaire Evarts fait des démarches 
afin que la compagnie américaine 
commence les travaux immédiate­
ment.

New-York, 31—On dit qu’Edison a 
complété ses arrangements pour éta­
blir une station d’éclairage électrique 
dans les limites de la ville.

Dead wood, 31—Huit voleurs de bes­
tiaux ont été surpris et tués dans un 
ravin de Wolfe Mountains. Depuis 
quelque temps, ils avaient commis 
des déprédations considérables.

San-Francisco, 31—On dit que la 
compagnie des vapeurs du Pacifique 
va réduire considérablement ses prix.

Brochure sur _ 
des portraits de h 
John Macdonald.

Prix: 50ota. l’exemplaire 
S’adresser au bureau du Canada.

papier do luxe, accompagnée 
lord Beaconstield et de sir1 Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de

50c LIVERPOOL HOUSE»’VNr l’échevin75c
ïl h 1.50

20c. à $1. 
par paire, 
it à $6.06

.25 à 7.56 
oli Assor­

tie Table. 
10 à $3.00

tout prix

Fonds de nouveautés 61, RUE RIDEAU, OTTAWA,
Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d’autant 
plus qu’il est à môme d'offrir de plus grands avantages quo par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd’hui, nous offrons
18j pour rent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente# à escompte ont toujours réussi, dit-on, 

sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus
Toutes les marchandises sont marquées en chitlres connus, et l'on déduit

EN VENTE
O’DOHERTY etCie et celle-ci 

attrayante.
181 pour cent, pour du comptant.110 RUE SPA1.K8

LES
Pensez-v un peu I Le Stock vaut $24,234.00Ont l'honneur d’annoncer 

associés se retirant des affaires, 
l’obligation de vendre toutes leurs

qu’un de leurs 
ils sont dans

'

Canadiens de l’Ouest Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 
marchandises du printemps.

Venez vite pour ôtre servi les premiers, et avoir les meilleure» marchan­
dises, au

00
.00 à 2.50

JOSEPH TASSÉ. LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

Baekerville et FrereeCie et au’une vente complète est commencée de-

SAMEDI, LE 8 COURANT
Cette vente étant impérative, les prix seront 

réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le • Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 h 
mutin jusqu'à 7 hrs.du soir.

O'DOHERTY ET Oie 

13-0 Hue ispEurlsjs
( Pïj-à-vü l'épicerie de Bote.)

Le 17 novembre 1879.

au su- fg

a© EDITION.
*>lo1a M*y—PréperstiUfr— Soaserlptlon. 
Sêuntour—Coalition-.Nouvelles des In-rks I

Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.
Nous souhaitons à nos clients et au public en général une houreuse année, de l’argent 

en abondance et des caves remplies des meilleurs vins.

pour annoncer que, c* mine d’habitude, nous sommes 
prépares à vendre des

Berlin, 31—Bismarck semble dis­
posé à faire abroger les clauses les 
plus sévéres des lois May.

La plus grande activité règne dans 
la fonderie de canons du gouverne­
ment, à Spandau.

Rome, 31—Le pape a souscrit dix 
mille francs pour venir en aide aux 
pauvres d’Irlande.

La sanlé du pape est bonne, mal­
gré "toutes les rumeurs au contraire.

Paris, 31—John Lemoine, le ré­
dacteur bien connu du Journal des 
Débats, vient d’être élu sénateur.

Une coalition vient de se former 
entre les républic..ins modérés et les 
conservateurs. Le rejet de l’article 7 
est maintenant regardé comme cer­
tain.

de Hull a de sixGES Edition ordinaiiv........................
Edition illustrée de 21 portraits. $3.00

Nous profitons de celte occasion

Iie.
uveaux et 
re ouver-

PflBMIER VOLUME.
Biographies : Charh s de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadol, Charles Itéaume, Jos pli 
Rolette, facques Portier, Salomon Juneau- 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur do Dubuque. Iowa,—Antoire 
Loclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jeon-Merie Duchtirme, Louis Pro­
vençal, J. an-Baptiste Faribault, Jtan-Bnp- 
tiste Lefebvre, Jean-Bapti«te Perron t.

oton pour 
rômement ' A DES PMX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

s faisons sont une preuve suffisante 
ner une bonne valeur pour leur argent

que nou 
leur don7c. 8c. 

.7c. 8c. u j»
V.GRANDE REDtICÏIONr le stock, 

es réduc- 
i étoffes à

Londres, 31—Ou apprend de Cal 
cutta que les trifius de la vallée Lo- 
gar sout encore en révolte.

TENTATIVE DE MEURTRE Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
â D. Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 
court délai CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

BEAUX lUMAIll SECOND VOLUME.
Biographies : Vital Guérin—fondateur de 

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
liste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 

«Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier. F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
-le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudiy, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riol.

t RÉDUI- 
tout soit Mercredi soir, un nommé Sabou- 

rin, journalier demeurant à Billing’s 
Bridge, rentra ivre à la maison. Il y 
trouva sa femme également ivre et 
ils se prirent de querelle. Mme Sa- 
bourin est de haute taille et a le bras 
vigoureux. S’armant d’une hache, 
elle a donné à sou mari deux coups 
à l’arrière de la tête. On craint beau­
coup que ces deux blessures ne soient 
mortelles. La femme est arrêtée et a 
subi un interrogatoire cette après- 
midi, à la station de police. Sabourin 
est encore vivant, mais d’une faibles­
se extrême.

OANABA

Personnel — Le geeveroear-eénér*!—Le 
chemin de fier sur 1* gloee—Nouvelle 
fabrication — Arrestation — Incendie — 
Ontario—Aflhlre d’Olta.

Halifax, 31 -M. le Dr Mcl-cod, M.P. 
pour le Cap-Breton, est ici et se rend 
à Ottawa.

Son Excellence le gouverneur-gé­
néral est arrivé ici à 11 heures, hier 
matin. A 3 hrs. 30 m., l'e gouver­
neur a visité le rond à patiner, où 
une course aux patins a eu lieu entre 
le club de Rideau Hall et celui de 
Halifax.

Montréal, 31—L’ouverture du che 
min de fer sur la glace a eu lieu ce 
matin. L’honorable M. Chapfeau pré­
sidait. Deux charges de foin et une 
locomotive ont traversé le fleuve.

Les MM. Hudon vont commencer 
en grand la fabrication de la flanelle 
de Canton.

Le grand connétable a arrêté le 
fameux Maréchal à Saint Albans. Il 
veut pas revenir au Canada et a été 
livré aux autorités américaines. 

Belleville, 31—L’hôpital provisoire 
été détruit par le feu que l’on croit 

être l’œuvre d’un incendiaire.
Toronto, 31—Plusienrs bills ont 

subi, hier, leur seconde lecture.
Le procureur général a reçu, hier, 

deux délégations : l’une s’est occupée 
de la division du comté d’York-Nord 
et l’autre de la jonction des chemin 
de fer Ontario et du Pacifique.

Aylmer, 31—Hier, une quinzaine 
de témoins ont été entendus dans 
l’affaire d’Oka.

Winnipeg, 31—L’élection de M 
Laughlin, pour Dufferin-Nord, va 
être contestée.

Le lie u tenant-gouverneur est parti 
hier matin, pour Chicago où il va 
épouser Mile Lemoine, fille du gref­
fier du sénat. M. Cauchon ne sera 
absent qu’environ cinq jours. La lé 
gislature siégeant, sa présence est re­
quise ici.

Le R. P. Lacovibe qui a été mis­
sionnaire, pendant 25 ans, chez les 
Pieds-Noirs et autres tribus, part au 
jou rd’hui pour la province de Québec 
où il va s’occuper de la publication 
du 2e volume du dictionnaire de la 
langue des Sauteux.

11 se propose de ramener cent fa­
milles d’émigranls pour lesquelles il 
peut trouver de bons emplacements.

La Chambre de commerce de Win­
nipeg recommande la ligne améri­
caine d’express pour les envois du 
Canada à Manitoba, par Détroit Les 
envois expédiés par Port Huron 
paient $2.50 chacun.

On sait que l’ancien parlement 
avait aboli l’indemnité parlementai­
re qui était de $300. M. Norquay a 
donné avis, hier, qu’il demanderait 
que cette allocation soit rétablie.

D’ASTRACANat réduit» COUR DE POLICE

D. CHISHOLM(M. O’Oara, J.P.) POUR $13,00lit moitié 31 janvier.
Un individu, trouvé ivre sur la rue 

Dalhousie, est condamné à $1 d’a­
mende et les frais ou deux jours de 
prison.

T. Charron, ivresse ; acquitté.
S. Lalonde, pour vente de boissons 

sans licence ; action déboutée faute 
de preuves.

Dennis Hogg, ass iut; cause remise 
à lundi.

John Boyle, vol ; cause remise à 
mardi.

Patrick Kearney, accusé d’avoir 
volé du bois chez M. John Heney ; 
cause remise à jeudi.

529 RUE SUSSEXCHEZlr.
UK ON DEMANDE

500 HOMMESFRANÇAISPOTSinces p* 

a Stitt et
H. 1/. COTE,

128 Rue Rideau
FLEURS

ET
CHEZie. FLlliRS faites en MITCHOVC C. 6A6NÉ ET Cie8, crème, Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,

380 Ru© Sussex.

L'On Nettoie et Dépassé les
CHAPEAUX 1>E FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

EDITION ILLUSTRÉE.
Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riol. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

On peut se procurr cet ouvrage en s'a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tasse, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

A TRAVERS OTTAWA POUR ACHETER 600VASES FRANÇAIS HT BOHÉMIENS.

Porccai: e irlandaise de Iielleck <1 Dresdear soirée, PARDESSUS & llIffltS—L’honorable M. Langevin doit 
arriver ce soir.

—M. Benjamin Suite est actuelle­
ment à Grenville.

—Au coin de l’hôtel Russell, il 
passe 213 fils télégraphiques.

—Cette après midi a lieu la course 
au trot dont nous avons déjà parlé

— Madame Austin, fille de l’ancien 
inaire^ M. Fellows, est morte subite­
ment, hier.

4£-M. Dunbar prépare, pour la pro­
chaine exposition, une statuette de 
sir George Cartier.

—La compagnie du télégraphe 
•‘Dominion” a ouvert un bureau à 
Whitehall, Etat de New York.

ORNEMENTS.

Porcelaine Antique
URNES DE FANTAISIE

9 d’opéra, 76 Pardessus $4 60 
6 00 
6 60 
7 00
7 60
8 60 
7 00

90 do
106 do ViPETITE GAZETTE 110 do !3Cie 65 do—Dernière semaine de l’immense 

vente, pour clore, de marchandises 
sèches a la Liverpool House, 61, rue 
Rideau.

65 doM
IPRÉSENTS DB NOEL 75 Ulsters

En infinie variété.Williams’ Siwrer 150 poires de pantalons épais, 
tout laine..............................

P. S.—Un seul prix. Rappelez-vous l'a­
dresse:

Remède «tir.—Tous les médecins d 
recherchent un purgatif dont l'effet 
et sans danger. l.es pilules enti-bilieuses el 

olives du Dr Harvey remplissent ces coii-

du monde A la Compagnie diteà $2 00
CHINA HALL,purg ou 

ditions.

—Dernière semaine offerte par P. 
C. Auclair de sa grande vente liqui­
dée.

277, BUE WELLINGTON
36, Rl'E RIDEAU,

Ottawa, 19 décembre 1879.Ottawa 24 Déc., '879. 2s.
5e ANNÉEContrat des Malles. Avis lie PéméimgeinentLe grand remède, le panacée des familles, 

de Brown, qui a fait des cures si merveilleu­
ses, est une préparation purement végétale. 
Il guérit les crampes des membres et de l’es­
tomac, le rhumati.-me, la dyssenterie, le mal 
de dents, le mal de gorge, la bile, la colique, 
le choléra, les brûlures, les entorses, les con­

et toutes sortes de maladies.—25 cei -

—Les personnes qui viennent des 
chantieis sur l’Ottawa, disent qu’on 
se plaintjde ce que la neige n'y est 
pas assez abondante.

—Il est probable que le comito 
exécutif de la Chambre de commerce 
fédérale se réunira pendant la pre­
mière semaine de la session.

—L’inslaliation du musée géologi­
que, à l’hôtel Clarendon, amènera ici 
une vingtaine d- nouveaux résidants, 
avec leurs fa milles.

—Dans la unit de jeudi à vendredi, 
un briquetier, nommé Craig, a été 
brutalement assailli,
York, par trois hommes inconnus.

—La séance régulière du conseil 
de ville a été rem;se à mercredi soir 
pour donner aux comités nouvelle 
ment formés, le temps de préparer 
leurs rapports.

—Hier, M. le maire, M. l’échevin 
Harris, président du comité des tra­
vaux punlics et M. Surtees, ingénieur 
de la cité, ont examiné les alloca­
tions de l’année courante pour ce 
service.

P|E8 soumissions adressées au ministre 
VJ des postes, seront 

jusqu’à midi, vendredi,
(jour le transport des malles do S i M 
en venu d’un contrat proposé, six lois par 
semaine, aller ei retour, entre lempleton c! 
la station du chemin - e fer de la Foi 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées à 
pied, à cheval, ou dans un véhicule conve­
nable, par lu route ordinaire.

Los malles devront quitter le bureau de 
poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à I h p.m., à t< 
pour op rer jonction à la Pointe Gatineau 
avec le train de la malle allant à l’ouest. 
Les malles prises au chemin de far devront 
‘ Ire apportées sans délai à Templeton.

Un peut voir au bureau de poste «le 
Templeton et au bureau du soussigné, des 
avis imj rimés contenant plus de détails sur 
les conditions du contrat proposé el se pro­
curer des blancs de soumission.

L’ALBUM DES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

reçues à Ottawa, 
le 27 février 1880, TIIIISX BIKhETTfouSureau et",

tusions 
tins la bouteille

—Vente de hardes faites. Hâtez 
vous de faire vos achats, avant qu’il 
soit trop tard.

—Les cha:
tnre ocasionn ______
des poumons et l’asthme. 
brown 
ladies q 
néglige.

—La grande vente de marchandi­
ses sèches pour écouler le stock de la 
Liverpool House, 61, rue Rideau, se 
terminera mardi prochain. Mesda­
mes, profiter de l’escompte de 12£ 
pour cent sur des prix déjà extrême­
ment bas, pour acheter les marchan­
dises dont vous pourrez avoir besoin.

•es, vous trouverez que le sirop adou- 
de Mme Winslow est le meilleur ami 

de vos enfants à l’époque de la dentition. 
Il guérit la dyssenterie et la diarrhée, règle 
l'estomac, guérit les vents, adoucit les genci­
ves, réduit l’inflammation et donne du ton à 
tout le système. Il guérit immédiatement 
les tranchées. Mères, ne manquez pas de 
vous en procurer.

—Une réduction spéciale est offerte 
dans les hardes faites, durant cette 
semaine chez P. CL Auclair, 133, rue 
Sparks.

—Autrefois, les enfants se rappelaient 
longtemps les médecines nauséabondes qu’on 
leur donnait pour les vers. Nous en avons 
souvenance nous-môme. Mais les pastilles 
de Brown pour les vers agissent prompte­
ment et sont agréables an goût.

A transpo.té son magasin ail coin de* rues

RIDEAU ET WILLIAM,
f IM"»? Revue, spécialement destinée aux 
VV Familles, renferme 48 pages du matières 

Ayant plus • e facilités pour son commerce, à lire, double colonne, comprenant des flé- 
il peut offrir, à ses ancien» s pr.tiquôs et cits, Voyages, Caus-ries, Littérature, etc, 

ges dans etc , et elle i «irait le 1er de chaque mois. 
Cette publication est particuliu 

tinée à propager la bonne lect 
familles datholiquos, et elle

à sept portes de son incien établissent.t.‘rières,
au’ngements brusques de tempéra- 

nent les maladies des bronches. Vd’les, tous les u va 
l’achat de leur.' marchandées.'le slides 

ces ma-
rement des- 

ure au sein des 
est rédigée par 

les principales plumes caradienne> du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

s pqs
pour les bronches guérissent 
mi deviennent chroniques s Rappelez-vous de l’adresse :

NOUVEAU
dessus ’la LA MEILLEURErue

très variés.
(Jti Morceau de Monique chaque 

Moto
Le prix «le l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invarablernent d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande

ECHIIàCOME8, toute 
t autres 
très-bas T. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P
DU MONDE

M’a pas son égalé pour le fini, 
la duree et l’etendue de l’ou­
vrage fait.

COIN DBS RUK8
Bureau de l'Inspecteur des 

Bureaux de Poste, 
Gttawa, 21 janvier 1880.

I RIDEAU et WILLIAM,
Vis-A-vis

LA THÉIÈRE (tea pot)

d’abonné 
L'abon

exnéd

1
nnement-1 se fraclio : il

l’anacs-sooo nne pas : 
demande,

—Mér 
cissant. Ed. O’LEARY, vec J anuee. 

j des dt-rnièM deoger expédie une des dernières livraisons 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administrateur du VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

L. A. OLIVÏKRMAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

illeures 
lu monde. MARCHAND TAILLEUR

A FOC AT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Blofk d’Bgleson, Ottawa, Ont.

HT ARGENT A PRETER 
Ottawa, 23 juin 1879.

BT—Un constable spécial est parti du 
Désert, en compagnie d’un sauvage 
de cette localité, nommé Wabamoss, 
pour aller à la recherche du cadavre 
de Hennessey. Ils seront de retour 
jeudi prochain.

—Le percepteur du revenu de l'in­
térieur essaie, en ce moment, plu­
sieurs variétés d’huile de pétrole que 
l’on vend en ville. On sait que. de­
puis quelque temps, des explosions 
fréquentes ont eu lieu.

u’il a Ancon
ne autant 4e aattofaetton.

tre MOULIN ne don-
Fournisseur des Messieurs

Un moyen de faire de l’argent
L’administration de VAlbum des Familles 

nccoida une commission de 10 par cont aux 
personnes qui *se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
ad resseron s d i rectemen 11'Album des Familles, 
chaque mois. y

Ottawa, le 20 janvier 1880. /

THOMAS MAY,
—Vers 10 heures, hier soir, une 

alarme a été donnée à la boîte 54, 
Dalbo isie, près de la g 

du chemin de fer de Prescott. Il 
gissait d’un feu de cheminée dans 
une maison occupée par M. Cardwell 
La brigade du feu s'est rendue à l’ap­
pel, et le feu a été éteint à l’aide de 
quelques seaux d’eau.

Un bon assortiment deAgent général pour Ottawa.
BUBBAÜ PRINCIPAL :

£3X0 Rue SparlxjB.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHOUSIE,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 mv., 1879 6m.

tan.EAU, c sur la rue
fVpARA, LAPIKRRE' à REMON, 
\J VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sharks, Olt-iwa, 
Ont., | rès du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB,

s’a-JBS.

L9AUTOMNE ET L9HIV ER
boune»8 *>rix <*u* coav‘0nnent à toutes les

Ottawa, 10 Nev., 1879.

ïoccasion 
le clients

lu. lu EDWARD P. REMON
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MFICHE D’OTTIW*.

Russell mi d#HÜ!
Le grand Par N< ' a- 

tion Sp
THOMAS PATTERSON,

{Fournisseur de Son Be. U Gotm.-Gin.)

«Par Nomina­
tion Spéciale- te.Samedi, 31.

EMLIEMEIT EPICIER,Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
liard. par 100 livres, $6.50 à $6.75 ; 
Bœuf, par iuO livres pesant, $3.00 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou­
ple, 20c. à 25c. ; dindons, îa pièce, 
60c. à 65c. ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c.; cfiufs, par douzaine, 20c. à

a<te§
eAV^ISRUE SPARKS 0TTIW*. 103, RUE SPARKS, OTTAWAEN GROS ET MS DxoTAIL, 

No. 69, RTE BEDEAU,
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878

DE LA VILLE, POUR LES PERSONNES qui se trouvent avoir 
en mains des Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Bouveresur-Qhtrat

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs > 
l’eau, de Gravures, de Cadres de ™

J. A. GOTJXXT,F LIVilES
appartenant à la BIBLIOTHÈQUE DU PAR­
LEMENT, sont priées de remettre sans délai.

On discontinuera de PRÊTER 
LIVRES A COMPTER DE CE JOUR, jus­
qu’à nouvel ordre.

ae ura vu r

Propriétaire. DB8 FITZSIMMONS & BROWN

B CHOSES vont El ISitué au centre des affaires] et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à ternir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, octobre 1879.

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de liai et de Liqueurs. 
XoVlOÎ RUE HIDE AV

DE MODES,

Vêtements d’hommes
ALPHEU8 TODD, 

Bibliothécaire.
Bibliothèque du Parlement, 

Ottawa, 27 janvier 188028e
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 55c. à 6Qc. ; navets, par baril, 
$1.50 ; carottes.par baril,$1 80; panais, 
par minot, 35c à 40c ; oignons, par 
minot, 65c.à 7oc.

Grains—Ble de sarrasin, par mi­
not. 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à S1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, par brl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DiVER8-Miel,par livre,12à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, f C ' $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 1U0 !bs. 86.50 à $7; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

Mon stock de lits à ressorts est des plus complets et provient des 
leures fabriques. Le célèbre lit, dit le “ SILENCIEUX,” devient des plus 
populaires. Mes prix sont des plus modérés.

meil-
etc., etc. ET

l<)3 RUE SPARKS, 
OTTAWA, ONT, 

Ottawa. 26 Déc. IK7”.

EST CELUI DE JOSEPH BOTBES.

Variety Hall et Magasin de Meubles, M2 et M4, me Sussex.G. C. E6AN, AUX F0URRISSEURS DE GLACE. GM, FILS LT WiRSOll,lan.
T'VES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres- 
LJ sées au soussigné et endossées : “ 
mission pour la giace, Hôtel du Gouverne­
ment,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
LUNDI, le 9 FÉVRIER prochain, à midi, 
pour remplir la glacière à l’Hôtel du Gou­
vernement.

La soumission devra indiquer le prix pour 
chaque bloc des dimensions suivantes : 3 
pieds sur 1 pie*»sur un pi'èé,-lequel prix de­
vra comprendre*!* coût de l’entass ment et de 
la sciure d* bois requise pour cet objet.

La glade devra être mesurée avant que 
l’être e tassée, et lo prix payé sera d’après 
les mesures obtenues.

Des soumissions cachetées, endossées : 
“ Soumission pour la glace, edilices publics,” 
seront aussi reçu** en même terni s pour ap- 

visionner les édilices publics, Ottawa, de 
durant la saison de 1880. 

soumission devra indiquer le prix par 
cent livres de glace livrée avant 9 heures du 
matin, chaque jour, aux differentes portes 
d’entr e des édilices pu Mies.

Consommation probable 
vrea par jour.

La glace, dans chaque cas, devra être prise 
sur la rivière Ottawa au-dessus de la chute 
de la Chaudière

537 & 539
RUE SUSSEX.

Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

Sou- MANUFACT URIEBS DE

cuits
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employes sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occ 
merce de gros seuleme 
pleine satisfy cti<

Nouvelles mai chandises dans tous les 
departements.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar-ties, papier à cigaret­
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
On trouve toujours à cet établissement 
assortment ci mplet de tout ce qui se vend 
dans un magasin de tabac et à des prix mo-

Les gens de la campagne trouve­
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

L’ENSEIGNE DU LION D’ORupons que du com- 
snl et garantissons

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUAS EN CHIFFRES CONNUS.

W. L. McARTHUR, 
Prop. 

548, Rue Sui

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

FERRONNERIES üï. muheihii
pro
gla

La
------ est------

Mb L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINA BON MARCHE. COIN DBS RUBS : environ 600 li-
MITItË-I)AME ET ST. VINCENT

D’US SEUL PRIX.
"le-a-Tl* le Pelai» de Jnutlce, M. UE DUHAMELNous désirons remercier nos amis 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

SW" VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall de Canner,

ENSEIGNE DB LA

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de 4MARCHES ETRARGERS. Par ordre,MONTREAL. nos prix.
New-York, 30 6=. CHAPI.EAU,

Secrétaire R. M< MO R RAN,Tout en remerciant sesgpmbreuses pratiqu 
prend la liberté d’annoncer qu'il a

CONSTAMMENT EN MAIN

; ti soussigné remercie ses 
Li blic d’Ottawa en général

Coton, ferme 12 9; 16 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille 

gement. 
blé, irrégulier
Reçu : SO.uOO. Ventes, 500 000.
Blé d’ind*, tranquille ; No. 2, 6IJ cts.
Reçu : 28,000. Ventes 1 ÎO.OOO.
Seigle nominal et sans changement, à 90 je 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

Chicago, : 0

Farine tranquille et nominale, re^u 11,0*2 

Blé, plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.16* à 1.16* ; 

No. 2, du Printemps 1.16f.
Blè-d’lnde, 41$ comptant.
Avoine, en bonne demande 33* pour jan-

Lard nominal à $12.87* pour janvier. 
Saindoux 7.65 à 7.67* pour janvier.

Milwaukee, 30.

amis et le pu- 
pour leur encou- 

ument liberal. Il l’honneur de les 
"ormer qu’il a ajouté

Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, le 29 janvier 1880. j

Innet sans chan- 508 - I ue Scssex. 508«
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES Ottawa, 26 septembre 1879.; i \ un assortiment complet desà son Hôtel, laisant lace sur la place Jacques 

Cartier.
Le public trouvera tout le confort à 

DES PBLX MODÉRÉS 
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

Meilleures Viandes,
PÊCHE AU SAUMON

dont il disposera à desMinistère de la Marine et des Pêcheries, 
Division des Pêcheries,

Ottawa, 31 décembre 1879.
I. B. DUROCHEB,

Propriétaire
bris. PRIX RÉDUITS. COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 

nouveau magasin de marchandises sèches deGROSSE TARIERE- 2 mai 18 /8. T'vES OFFRES ECRITE8 seront reçues jus- 
\J qu’au 1er AVRIL prochain, pour les 
PRIVILEGES DE PECHE sur les rivières 
suivantes:
Rivière Kegashka (Rive Nord)

Watsheesboo do 
Washeecootai do 
Romaine
Musquarro do 
Pashasheeboo do 
Corneille 
Agwau 
Pa Pie 
Truite
Ste Marguerite do 
Pentecôte 
Mistassini

Petite 
Nouvelle
Escumenac do 
Malbaie (Quai Percé)
Madeleine (Rive Sud)

I
11 invite en même temps le public en 

général da.1 i éouvertureHue Sussex.

Ottawa, 26 décemb-e 4878. lan. BRYSON & Cie.Venir Visiter son EtalRESTAI RANT MÉTROPOLITAINh. U. LAVMIDUtiE, do AU COIN DU VIEUX 150 Rue SPARKS.(Partie Est, pont des Sapeurs.)

p BRANNEN a l’hon 
i • amis et le public en général qu 
d’ouvrir et d’organiser

Blé, irrégulier et lourd, 1.30*. dot • 
do * MARCHE BY,r d’informer ses 

l’il vientLondres, 30.
ionsolidés, 98* 7» 16 comptant, 97* 
îpie, 4*. Ill*, 5s 105|, Erié, 46, do 

Préf. 71. Ill. Cent. 107*.
Anvers, 30.

*$ (lu
do

sur La rue clarence.doLE METROPOLITAINPlombier,tiazleret Ferblantier do VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marintes, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

de la manière la plus grandiose, 
comprend les liqueurs les pl*;s fines 
cigare les plus exquis. REPAS s 
toute heure.

Le buffet 
et les 

servis à

Péti oie, 20 lr. doLiverpool, 30.

mquille et facile, Uplands, 7 1-16, 
3-16.

s. d. 
12 0 
10 10 
11 4 
11 3 
11 7

FAISEUR DH

Cascapédia (Baiejdes Chaleurs
Ottawa, 2 vtobre 1879.—23—25 s

COL VERT U RES h.N FERBLANC EJ FER 
GALVANISE

Coton Ira 
Orléans 7 doP. BRANNEN,

Propriétaire. ALEX. CLARK,HT CONSKRUCTBÜR DH
Ottawa, 14 août 1879.Fleur........................

Blé du Printemps
Rouge d’Hiver.....
Blanc d’Hiver.......
Treille......... .
Mils “v:i-ux 

Orge.............

Porcs frais.. 
Saindoux...
Lard............
Suif..............
Bœuf............

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
Montlouis
Tobique (Nouveau-Brunswick) 
Nath»aak do
Jacquet 
Charlo
Jupiter (Ile d’Anticosti)
Saumon do

On devra indiquer le prix du loyer, qui 
est payable d’avance.

Les baux seront d'un à cinq ans.
Les fermiei s auront des gardes-pêche à 

leurs frais.

..-Il L’ABGYLL POURVOYEUR DU PEUPLE.....10
11 /^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 

VV nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

La Crème le démontre I
Le goût le prouve !
QUOI?

Que le célèbre Porter de La halt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre 
n’a pas encore pris la place qui lui 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou­
rent un verre de bon Porter et plus particu­
lièrement encore ceux qui s’en servent com­
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CHEM ft magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 

ui va soutenir son système et en mê­
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains

EMBOUTEILLÉ PAH l’aGENT,

W. G. WiUiameon,
Sussex et Mu 
A VOTRE

Emceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ht ÉPICERIES km GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

do.. 5 10 
.. 5 07 
..5 7
..6 0 
.. 6 10

0 0
BUE WELLINGTON do0

0
A. BETJZELI2T,0 Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
recents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espe­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas.

0
....... 40 0

.........co 0
------ 36 6
......... 82 0
......-72 0

0* PROPRIETAIRE. Porter
revient

il Par ordre,
W. F. WHITCHBR, 

Commissaire des Pêcheries.
00

0
; MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau,MARCHE EN GROS. /'«HAMBRES à louer, à des conditions m» 

\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et prives, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.
Ouvrages et reparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa. 26 Déc. 1878.

extrà 6 20 à 
6 00 à 
0 00 à 
5 90 à

25Supérieure

De goût—...............................
Extrà du printemps..............
Superfine.......—........5 60 à
Farine forte de boulangers. 6 10 à

Recoupes...

Farine.—S 
Extrà LesMMLLLllES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles05

00

J. P. iViLRPHY, 8K TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
Çontrat des Malles.

TXES soumissions adressées au ministre 
U des postes, seront reçue» à Ottawa 
jusqu’à midi lé 13 février 1880, pour le trans­
port di s malles de Sü Majesté, en vertu dim 
contrat proposé, douze lois par semaine, al­
ler et retour, entre New-Edinburg et Ottawa 
et six fois par semaine entre New-Edinburg et 
la station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’Ottawa, à 
chain.

JOSEPH DROLET.PLOMBIEE,

Foscur de loyaux de vapeur 
et (le gai,

POSEUR PE SONNETTES, etc,
161, RUE RIDEAU.

______ 5 ’lb à
--------- 4 40 à
______ 0 00 à

q
50 IREZFABRICANT

D’EAUX dk SODA ht db 8ELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

db CIDRE, db LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

de bière de00
sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres..— 2 90 ‘ à 
Farine en sac de la Cité

(livrée)----- ---------------  3 25 à 0 00
Farine d'avoine———— 4 70 à ‘ 

Farine de bte-d’inde, $2.90 à *3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver 

Blé No. 2, du printemps $1.34 à 1.51. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominul 
POIS—7* à k0 par 
SEIGLE, nominal.
Lard, $17 00 à $18.00.
Saindoux, 10 à 11*.
Jambons, Il à 12*.

00 Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux—Agents pour les célèbres am îblements de R. HAY et Cie, 
(ahciennempnt Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SETGOILB3RB3D eh Cie., 14Q rue Spaxlcs.

Coin des rues I 
DENANUEZ-LE 

Ottawa, 4 avril.

Tpicier.partir du 1er avril pro-

malles devront quitter le bureau de 
poste de New'-Edinbv rgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 hrs. a. m., et à 
7 hrs. p m., et arriver au bureau de poste 
d’Ottawa à 8 hrs. 15 min. a. m., et à 7 hrs 
15 min. p. m. Elles devront quitter le 
bureau de poste d'Ottawa immédiatement 
après chaque échange de malle, et être ren­
dues à New-Edinburgh quinze minutes plus 
tard.

Elles devront Quitter le bureau de poste 
de New-Edinburgh chaque jour, les diman­
ches exceptés, à toute heure que le départe­
ment des postes pourra fixer et arriver à la 
station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’< dtawa à temps pour que les malles 
partent par le train qui passe à Prescott.

< hi fient voir aux bureaux de poste de 
New-Edinburgh et d'Ottawa et au bureau 
du sousc'-né, des avis imprimés contenant 
plus de details sur les conditions du contrat 
proposé et se procurer des blancs de sou­
mission.

$1.40 à 1.45.
AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de 'a manière la plus convene 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

B Les
etc.,
ible. Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aof t 1879.66 lbs. 1an.
promptement

HOTEL DE CANADA.FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,J. P. MURPHY, KN FACE LA RÜB MURRAY,
O. O. DACIER,

Pharmacien,
SU RUE SUSSEX,

OTTAWA,

151, rue Rideau 1BOURSE. OTTAWA
Ottawa, 9 mai 1879.2 septembre 1879.30 '"anrier

$7.00 LA DOUZAINE.I HOTEL LAPORTE

1
TENU PARVALEURS.

Laporte et Paquette,
257 rue Rideau, Ottawa.

140 doz. de Haches, "PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concave# de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

MM. Laporte et Paquette 
d’informer le public qu’il vif- 
un bon hôtel où l'on peut se" procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleure cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. II y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis­
fit Lion garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

ont l’honneur 
nneut d'ouvrirmBanque de Montréal..................

Banque Molson ............................
m

-O

T. P. FRENCH,
Inspecteur, B. P-

nu
*6

FABRIQUÉES AVEC
Banque J&cauos-Carticr................
Banque des Marchande----
Banque Eastern Townships-

.....
Union du Bas-Canada ...
des Artisans..........................

co°"~ra'Mil—

B SB:.:

%REMEDE SPECIFIQUE <MRAÏMO
80 Bureau de l’Inspecteur des A 

Bureaux de Poste. > 
Ottawa, 7 janvier 1880. J

3m. Cet Hôtn est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession 
Bonne table, ‘>onnes -chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

canadiensTRADE MA*- LE GRAND r<ikùt 
Remède Anglais

m-àr ~u“e «uérisoninfaillible
Ad m la faiblesse sémi- >

qui sont les suites des habitude? honteu 
perte de la mémoiret lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 

à la folie, à la

wo
80 Le meilleur Acier de Firth, Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
FBJX MODÉRÉS.

fournie de vins, liqueurs 
hoix.

15, Rua YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

Banque
Banque
Banque
Benque

iS a
Dr. F. X. ValadeWO

50 DE $1.50 A $2.50 PAU JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

iga Les voitures de l'hôtel aonl aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
qu’audéWFcadère des bateaux à vapeur.

loi
KO
U-"

BUE ST. PATRICE,
Vis-à-vis l'Evêché.

■fit. Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa. 27 janvier 1879.

La bar est 
et cigares de c

—BT—

de Télégraphe de U Puissance • 
de Navigation du Richelieu-, 
min de fer de U Cité ...........

40

, C50
<0!v lan.EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSfias Sf autres maladies qui conduisent 

ou à une mortEL o tel J ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 
Logements magnifiques et prix peu élevée.

Ottawa, 31 jutlle* 1879.

Les Mains Turcs,
126 BUB ALBEBT,

Pour Dames (femmes à lew-
service) de................Mn.,.10 a.m. à 3 p.m.

Pour Messieurs, de..-.......... - 7 à 10 a.m»
Et de............................. ....... 3 à 11 pjn.

bureau dans la 
t être consulté nro- 
11 hrs. a. m. et de

sus précoce. Détails 
let, que nous en 

aà-Le remède

consomption ou à une mort 
complets dans notre pamph 
voyons gratis par la malle, 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. II 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

mai 1879. laa

is MANN & CIE.$"

Ottawa. 13 août 1872.

SE
tan. Cm. de MEDECINE de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canadawas‘ SK ist
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, * A" P. McINTYHB. 

Ottawa, 26 Déc. i878.

Le DR. LOGAN a 
bâtisse même, où U peu 
fessionnellement de 9*

Ottawa, 9 juillet 1179.

A \ OSi.Ri. VE et PEARSON, Avocats, No- 
IVI taire», etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argen* 4 prêter sw propriétés foncières.

m :m ■f^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis.* 

Ottawa, 3 février I8T9.
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A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

156 BUE SPARKS,
HA DTE-VILLE.

DB PREMIÈRE CLASSE.

CâBBE DU MRCHE,
Bun-Tnxz.
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